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~ada~e le Ministre, 

Le 6 AoOt 1971, vous avez bien voulu me demander mon avis sur le projet 
de M. A~=r[ GILLES de COLLINEE, concernant 1 1 installation d'une ''bourse du parc'' 
dans le~ C9tes-du-~ordQ 

Je m'excuse de ne pas avoir répondu plus tet à votre lettre qul était arrivéE 
p~ndan·t. lQtJ congés et qui avai~ été classée par mégarde. 

En ce qui me concerne, je partage l 1 opinion de M. GILLES; je crois qu 1 il 
serait SX[rêmement intéressant que soit mise en place, dans la région, une 11 bourse 
·:::!u porc 11 p~rmettant de vendre les porcs aux enchères. 

~( ve,te Ci 

'"0 GDURVEM·IEC qui a si bien réussi au marché de ST-POL-DE-LEDN, pense que la 
~ore aux enchères serait également un facteur de progrès. 

~~ effet, les porcs de meille~re qualité doivent faire prime lors d'une 
\:ente ,J, ;>; t:r.crères, et cela ne peut qu 1 encou:::::-ager les bons éleveurs et les groupeme11ts 
u:~ili:;,-ml_ des yérli::B.Jrs de qualité. 

r: n 1 est pas possible, bien entendu, dans une telle vente, de présenter les 
porcs aL: IT.FJrché, tant pour des raisons pratiques que sar,i te ires, e-t la mise ,en .-ven. te 

en porcherie n 1 est pas impossible sur le plan matériel. 

S'il y a de chauds partisans, comme~:. GJLLi:5 à COLLINEE, 1>1. OLLEVJER à 
LAMBALLE et peut-@tre certains groupements, il y a par contre des adversaires de cette 
fcrmule. 

Les çraGds groupes coopératifs comme la Coopérative des agriculteurs de 
Bretagn~, la SQI.G.A.G.E.A.C. et UNICOPA paraissent bostiles è une méthode permettant 
~ cha~ue 3griculteur de connaître exactement la valeur marchande de son produita En 
effet, ~~ coopérative fait une péréquation sur tous les lots qutelle vend, et une 
telle mise en marchÉ pourrait compliquer sa gestion. Personnellement, je pense qutelle 
sa trompeQ 

La vente en carcasse résoudrait le problème des coopératives et la vente 
aux enc~è=es, è la qualité de viande, devrait donc pouvoir se faire soit sur pied, 
sait en cc:.rcasses~ 
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Le créatio~ drune bourse suppose un certain nombre d 2 installations maté­
rielles et on ne voit pas très bien comment elles pourraient ~tre mise en place, 
compte ter,u du manque dtuna:-1imil,é sur lropportunité de cet investissement. Peut­
être serait-il possible ~ MM. GILLES et DLLEVIER de créer cette bourse avec l'appui 
du Syncicat de la zone industrielle de LAMBALLE et d'un ou deux groupes coopératifs 
du secte:.Jr. 

Les capitaux nécessaires ne doivent pas être tellement élevés pour démar­
rer~ fi.ir:si pourrai t-o<l apprécier expérimentalement 1 t intérg:t àe la méthodeG 

En ce qui me concerne, j'appuierai une telle initiativeQ 

Jè vo-.Js prie de croire, Madame le rvlinistre, à 1 1 expression de mes senti­
ment~ l~s plus respectu~usemen~ dévouéso 
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